
•eus   la pnïsidenc« (ta M. Milliès-Laerolx, ministr« i1e> 

fclimie, semble être pacifique, n'en e»t pas 
mollis révolutionnaire pour le prolélariot ; 
■lie est internalionaie ». 

Aa nom de (luaranle-iJeux syndicats, M. 
Soinl-Venunl examine longuement le» rc'for- 
m«s accordées aux ouvriers, critique l'np- 
plicalion de diverses loi», telles que celles 
«ur le» accidents du travail, sur les bureaux 
«le placement et te repos hebdomadaire 

Le factom ae termine par un résumé des 
revendiçftlionB Rénénales et qae nous repro- 
duisons plu^ haut. 

M. Dolesallc déclare qu'il prend note des 
Tevcndications «nais qu il ne pent, par lui- 
même, prendre aucune décision : il n'est 
pas par lui-même, dit-il, an législalcnr, il 
ae peut qne veiller à l'application des lois. 

Les revendications qui lui ont été présen- 
tées, dil-il, sont d'ordre général, il n'en re- 
tiendra qu'une : celle qui concerne l'applica- 
ilon du repos hebdomadaire. 

M. h) Maire-s« déclare parlLsan de l'ap- 
Rlicntion de cette réforme, mais à Lille, dit- 

, elle ne peut être que partielle. 
« Le« pêlils commerçants réclament, je 

Iransmols leurs réclamations ft la Préfectu- 
re qui reçoit des ordres de Paris, si bien 
iju'en ÜB de compte c'est le gouvernement 
oai applique ^cnl la loi. 

M. Philippe, délégué du Syndicat des Em- 
Idoyés Intervient : 

Il Mon.sieur le Maire, dit-il, je suis hcu- 
»eux de vou» entendre parler ainsi du repos 
*ebdomadairc. Je profite de vos bonne» dis- 
positions * son égard pour vous en de- 
mander l'application intégrale et obligatoire 
pour to»s les employés. Le syndicat patro- 
nal vous a demandé d'accorder une déroga- 
tion pour les fêtes de te Nofil et de la Nou- 
velle année. Vous l'avez accordée Or, si 
vous commencei à accorder des dérogations 
H repos hebdomadaire, en- fait, n'existera 
binitôt plus 

« Vous nvct fait au syndicat des patrons 
rhonnenr de discuter avec lui Le syndicat 
ées employés serait heareux que vous le 
consultiez, également dans les cas qui Kinté- 
»Bsseirt. La loi sur le repos hebdomadaire a 
fté instituée non pas en faveur des patrons 
nais en faveur des employés. « 

M. le Maire. — D'antres profllalenl déjà 
de ce» laveurs : )« ne pouvais en priver mes 
iwnciloyens. Demande?, que la loi soit claire, 
formelle et absolue et vous »urei satisfac- 
liun. Et d'ailleurs, M. Philippe, êlcs-vous 
bien e4r de repréicniDr ka intérêts de lou« 
le.s employés '/ Sniiviiiez-vous de c« qui s'etrt 
^ssé aNancy. 'J'ous tes employés, appelés 
A voter a bulletins sorrels, 6 la Moh-ie, pour 
ou contre la dérogation, se prononcèrent en 
faveur de la dérogution. 

M. Philippe. — Le »yiidiaat que Je rcfri- 
sente se ouniposc de 1,20U employés I 

:.  üueeessiveinenti  d'autres déléguas vien- 
nent déposer leur» revendiesrttoiis. 

Voici oolliw <io.H jardiniers : 1° Mise en 
tonctiimii^pient de l'aaciun laWeau des heu- 
res qui iibrtait une movéttiic de 8 h. ; 2° 
Paiomeiit inlégral de la jpumée en cas de 
nuiladio, snneillance par une Commission 
(iioisie mi-partie Ror le personnel ; 3" Ver- 
sement ft la caisse de retraite au même titre 
que les employés des bureaux de la mai- 
rie ; i° Augmenlalion des salaires des ou 
vricrs jardiniers, dits « tondeors », au prix 
de i fr. 25 an lieu de i francs. 

Au nom des terrassiers, M. Degcyter de- 
mande que l'article 28 du cahier de.s charges 
soil modifié. Cet article porte que 95 % des 
ouvriers employés aux services de la ville 
foorront être étrangers. Il voudrait que ces 
95 % soient ramené» MO %■ 

M. Masson, président du Syndical de» 
Typographes, demande que l'article 12 du 
cahier des charges établissant un minimum 
de salaires pour les travaux municipaux 
mis en adjudication soit réiabli. 

A içidi, la manifestation était tenninée. 

LA SOIRÉB 
Xa soirée a élé très calme. Plusieurs con- 

térences ont élé faites : l'une fi runion de 
LiBe, par M. Gheainlère, l'autre à t'Alca 
lar, par M. Edouard Dclesalle. Aucun inci- 
dent ne s'est produit. Néannoins les mili 
taires n'ont point quilt« l'.'urs ca.scrnements 
«t les olUeiers ont ooucbé la nuit dernière au 
«jartfer. 

A ROUBAIX 
Contrariée far une pluie diluvienne, la 

Vurnée du 1" mai a élé on ne peut pas plus 
triste. Bur les au.OUO ouvriers occupés dans 
<e* nombreux établissenienls de notre ville, 
•n ne comptait, en plus des ouvriers en grè- 
ve depuis quelques jours, que 500 chémeur«, 
t'esl-a-dirc moins, beaucoup moins que les 
années précédentes. Les ouvriers en grève 
ée la maison Ternyock se soûl rendus au 
cimetière, mercredi matin, déposer une cou- 
!W1ne sur la tombe d'un de leur» camarade», 
♦^édé tout récemment. La manifestation 
•evriére n'aura lieu que dimanche prochain. 
1>cndnat toute la journée, le calme le plus 
wiiiplet a été eonslaté.. 

A CROtX-WASQUEHAL 
Cttlme complet dan« ces deux commune«, 

•ù les ouvriers restèrent au travail, comme 
|lr c«ulume, sauf tfu peignage l.iaac Holden, 
ée Cr«ix.ainsi qu'il le fnit chaque aunée,E> 
■lonné congé k se» ouvrier», tout en leur 
^yant leur »olaire. Dans les deux commu- 
nes, le» <Minoc» eonuDunaux ont été pavoi- 
•*• ; une distnbntion extraordinaire de se- 
cours a M faite aux iodigeni» e*, en sor- 
tant de l'école laïque, cliaque entnr.'t a reçu 
un gAleau. Des jeux divers ont élé ©Mani- 
ais aan» les quorlierj et de» concert« ,Tt léte« 
ile gymnastique rIOlurèrenI la fête dh Ira- 
Mil; qui IM copieusemmit inood««, 

A TOURCOINQ 
La journée d'hier pour laquelle on auniit 

M redouter quoique a))italinn par auit<^ 
^M»f«ve générale pour ainsi dire de» pel--!éi'en"seêréliihw 

tral, et Leba», capitaine de gendarmerie. 
Agent» et gendarmes furent habilement ré- 
partis pour proléger la rentrée et la sortie 
des usines. 

Au peignagc Lamon, rue du Sentier, le 
travail a continué, hier, par l'équipe de 
jour presque au c.imiilet. 

Uan» l'après-midi, quelques groupes de 
manifestants slallonnérent aux abords d« 
ce peignage. A 6 heures, un ouvrier fut fob- 
jet d'une II reconduite n. Hue do Lille les 
agents parvinrent ft isoler le « reconduit « du 
cortège de 60 A SO nianlfeslaots qu'il avait 
ä ses trousses. Un des manifestants, J.-b. 
D... 21 ans, voulut forcer le barrage, il fut 
appréhendé, conduit au poste et écroué. 

Fait« de grfrve 
Les Offenls Roussel el Olivier ont arrêté, 

hier, un des manifcslanls de lundi devant 
le peigii.Tge de la To.ç.séc. C'est une nommé 
Arthur D..., 33 ans, habitant la Marlière. 
Il o été interrogé par M. Hougcron, com- 
missaire de police du 1er arrondissement, 
qui la maintenu en état d'arrestation sous 
l'inculpation d'entrave A la liberté du tra- 
vail, outrage a l'agent Yerskoemst et 
ivresse. 

A MOUVAUX 
Aucun retour offensif ne s'est produit con- 

tre l'usine LoillUois, à Mouvaui, dont les 
abords étaient gardés par plusieurs gendar- 
mes, sous les ordres du brigadier Peltier 
de l'ourcoing. 

A ARMENTIÈRES 
Journée calme et triste. Toute« les usines 

a'Arraentièrcs et d'Houpiine« travaillent au 
«rund Complet. L'Association syndicale de 
rinduslrie textile d'Armentières et environs 
a fait apposer une alliclie, annonçant que 
les déiégalions ouvrières seraient reçue» A 
la mairie, A 8 heures du soir, et Invilont les 
ouvriers jt les accooipagrwr. D'autre part, 
un autre syndical socialiste, siégeant b. la 
Maison du Peuple de la rue de Roubaix.l'Ag- 
glomération de» syndicats de la loile de la 
vallée de la Lys iaviiait ses »dliérents à 
ne pas se rendre 4 la mairie, mais à présen- 
ter à leur» employeurs les revendications 
du pralélarial. Nous croyons que personne 
n'a obéi A cet appel. 

A huit heures du soir, dans le grand salon 
de la mairie, M. Henri Chas, maire, MM. 
Conem et Villard, adjoints, ont reçu la com- 
miesion executive du Parti socialiste unifié 
et la commission syndicale de l'industrie tcx 
lue, qui leur ont exposé Jes revendications 
traditionnelles du parti socialiste. 

M. Chas u répondu quil triiiismeltreit aux 
pouvoirs publi«« le« itewiileret« qui toi Paient 
exprimés. Le» délégations sa sont retirées, 
après avoir ac«eplw les vins d'honneur qui 
leur ont élé «(ferla. Une conférence, par un 
membre dn Cc-nifé national du Parti socia- 
liste unilié, n eu heu, au lucal de la Coopéra- 
tive la II Poix », rue des Promenades. Un 
concert a eu lieu à la Maison du Peuple, oui 
se sont réunis les membres de l'ancien P. 
O. F. L'unité socialiste n'existe, en ellct, b 
.\rmenltère.i, que sur le papier. 

A HOUPLINES 
Les délégations ouvrières se »onUormée» 

en corlège et ont été reçues A lu mairie par 
M. E. Scihicr. nmire Une conféienoe a élé 
donnée par M. Inghsls, du i^li socialiste 
unifié. 

DANS   LA  RÉGION 

aeaaaBBaBaanaHiHBa 

Dam rarrondbMnwnt dt ValaaoiMMi 
Ainsi que tout le faisait suppoMT, M 1" 

mai s'est passé sans encombre dans rarron- 
dissement. 

A SAINT-AMANOLEft-EAUX 
Vera deux heure« i, un cortège de 2S0 

personnes environ a parcouru les rue« de la 
ville, aux chant« révolutionnaire« et »est 
disloqné, vers 3 h \. cur la Grand'Plaee. 
Une ciinténence, organisée par la Bourse du 
Travail, a eu lieu sous la lour : MM Levy- 
Ullmann, professeur A la Faculté de Droit 
de Lille ; Durre, député ; Tabary, de Condê, 
ont pris la parole. A 5 heures, une délégation 
s'est rendue A la mairie, où elle fut reçue par 
MM. Dorémieux el ISrelon. adjoint« Jonmé« 
calme ; pas d'incidenls Dons la «oirée, plu- 
sieurs réunions se sont tenue» dan» diffé- 
rent« quartiers. 

A OENAIN 
400 ouvriers, sur 2.500 ne se sont pa« pré- 

sentés au tiavaiL En prévision de» trouble» 
aux »orties des usines, 18 gendarmes étran- 
gers étaient venus renforcer les deux bri- 
gade» de Dcnain. Les verrier» »e sont pro- 
mené» en ville, très calme«. On n» prévoit 
rien pour la soirée. 

A CAMBRAI 
T.a journée du 1" mai s'est paa.sée à Cam- 

brai d'une ia(;ün ah.sülumenl caJiae. Lea mé- 
taliurgisLes, avec la pcriniissi'in du palron, 
les maçons et les dockers ont chômé 1 après- 
midi. Un groupe d'environ 50 personne» a 
parcouru ieq voies principales de la ville en 
chantant 1' « InUrnationale » et d'autre« re- 
frains socialistes. Au début de cette mani- 
festation,, un drapeau rouge avait été arbo- 
ré ; sur l'ordre du service de police, les ma- 
nifeslanls abandonnèrent cet emblème. La 
très grande majorité de la population-est res- 
iée étrangère et indifîért?nto i celle maigre 
raanileslation. Le matin, le service de poDce 
avait fait retirer deux drapeaux rouges, ar- 
borés A de« façades particuiieve« Des centres 
industriels de l'arrondisseineul, on ne si- 
gnale aucun incident. 

A DOUAI 
Journée eatanet bien qu'on ait consigné la 

Iroupe. Dès Iroia heures des groupes de mi- 
neurs venus de Uorignies, de Sin et do Wa- 
zicrs se joignent sur la place Carnot, A un 
certain nombre d'ouvrieijp des ateliers de 
construction et des forges de Douai. Nombre 
de gamins se faufilent dans le/ rangs des 
manifestants qu ils grossissent, mais ce 
qu'il y a surtout place Cariiot, ce sont des 
curieux. Les musiques jouent sans discon- 
tinuer, les hommes et les femmes chantent 
ou dansent C'est très gai, malgré la pluie 
fine qui tombe, on se croirait comme autrc- 
fuis, au jour du tirage au sort. 

Pendant que les manifestants s'amusent 
place Carnot les délégués vont A la Sous- 
Préfeclurc où Us exposent A M. le Sous-Pré- 
fet les desiderata corporatifs. 

Celui-ci, tout en étant aimable et fort ac- 
cueillant fait, pour certaines revendications, 
des réserves et promet d'appuyer les autre» 
duns la mesure de ses moyens. 

11 est prés de quatre heure» qnand le cor- 
tège, coriia-caha, se met en routé. De par 
les grandes artères, glissantes et boueuses, 
un millirT de personnes, dont la moitié de 
pamin.s, di^'fllcnt sous une pluie fine, an son 
de 11 l'Internationale » et sous l'égide du dra- 
neau rouge du Syndicat des mineurs   du 

On gagna enfin l'Hippodrome que des cu- 
rieux avaient déjA envahi el ou le député 
Cioniaux, M. Maurice Monier, do nBéveil 
du Nord» et des Conseillers municipaux de 
Douai, développèrent les théories et les re- 
vendication« sociales. A noter nue l'on ven- 
dit partout la « Voix du People», l'organe 
de la C. G. T. 

A SIN-LE-NOBLE 
Mercredi vers midi, deux cent» mineurs 

de Sin out, précédés d'une rausiipje et de 
deux drapeaux tricolores, parcouru les prin- 
cipales rues de la commune, puis se sont 
rendus A la Mairie oA ils ont élé reçu» par 
M. Wigniolle, adjoint,qui a promis de trans- 
metlre leurs revendications A l'aulorilé su- 
périeure. Les mnnifestanis »ont allés en- 
»nile au cimetière où ils ont déposé une cou- 
ronne sur la tombe du cllnycn Moché, aii- 

Dans l'arrondissemeirt d'Avesnes 
La joijrnée du 1er Mai a élé excessive- 

ment calme dans toute la région. A Mau- 
beuge, la municipalité a reçu les déléjfués 
de tous les syndicats du canton : Kaulmont, 
Marpent, Ferrière-la-Grande, Ferrière-la-Pe- 
tite, Housie« et Maubeuge, en présence de 
M. Délonlaine, député, et les autres élus du 
suffrage universel. Ce» délégués .ont dépo- 
sé et commenté leurs desiderata ; il y a été 
répondu que tonl ce qui serait possible se- 
rait fait. Cette entrevue s'est terminée par 
des vins d'honneur offerts aux délégués qui 
ont eu un mot de gracieux remerciement 
pour leur excellents amphytrions. 

Dans la partie de l'arrondissement d'A- 
vesnes qui comprend les cantons de Mau- 
beuge, Bavav, Le Quesnoy et Solrele-Ch4- 
teau, le ealjiie a régné généralemeul. 

A FOURMIES 
M. le di'rulé Dejeante, de Paris, et VI. 

Vandoriue,' candidat battu par M. Léon Pas- 
qnal, devaient prendre la parole sur la 
tombe des victimes du 1er Mai IfiOl. Des 
.iffiches avaient élé apposée» il y a quelques 
jours pour invilcr les citoyens à prendre 
part A la manilestation qui devait avoir lieu 
sur la tombe des victimes et les incilanl mê- 
me A cesser leer travail. Rendez-vous était 
donné A 3 heures sur 1« place Verte. 

A qnalit? heure« un groupe, qui pouvait 
contenir environ 150 personnes, partait de 
cette place -, en cours de route une centaine 
de marûlostanUt vinrent se joindre & ce 
grbupe. 

Sur la fombe des viclimes prirent sncces- 
sivcmeiit la parole MM. Deristiy, secrelaije 
du   Silliiicai   Ll!)ititA   Uo   Vi^uruvi«»   î Xl*inne- 
quart, livn^r de I4 boulangerie-coopérili- 
ve ouvrière'; Paris, membre du parti col- 
leclivisle de Fournîtes ; Vondormei et M. 
Dejeante, dépu(é de Paris. 

Ces discours furent très violenl« contre le 
minialère actiMlel d'aucun» furent souli- 
gnés par leur« auteurs mêmeu du cri de : 
« Vive la révolution «. 

I.* départ du cimetière fui très calme. 
Est-ce l'effet d» mauvais temps, aucun cri 
séditieux ne se lit entendre ; les discours 
môme curent un très Irts modeste succès. 

A TRÉLON-GLAGEON 
Fête d'accord oveo les patrons. 

A OHAIN 
Ouvriers et patrons farlicipenl A la fèlc ; 

de même A SaiDS-UU-Nord. Léger incident 
A Avesnelles, A Avesnes ; mais dans l'en- 
semble, toute la région te.xiilc d'Avesnes- 
Fourndes, s'est montrée calme et pondérée, 
et ^L\1. les commissionnaires en grève en 
ont été pour leurs avance«. 

■-   .. .I-    ,   . .      ,.  ■. ,        K   1    i —.,..~..,; général du .Syndicat (les m.- 
jMMi. «Ml écoulée dan» un calma absolu. I „purs du Notd. Us »c »ont ensuite rendus ^ 
^?1-? *•*. I«'»«»I«I>1?..»" P9'"' .''^.^ll!.?"   I»uai pour prendre part A la manifestation 

, I cette jourate i'hier I La pluie glacia- 
le n a cessé de •• diverser du malin jusqu'au 
«Mr, ptotn^ttâ mna doute jutant d'ellel A 
<llc .seule qu'une légion de gendarme«. 

Uaii.s la matinée, un cortège de 150 mani- 
feaUnla pnvirnn a orculé lana quelques 
me« de lo Vtits et rebrauaaé chemin vers 
Rnubaix via Foéne^aux-ChAnCf. 

lia »ervice d'ordre avait éM parfaitentent 
xpcerlê entre MM. VNtui, coouoiasaire-ccn- 

qui y était organisée. 

A OORIGNIES 

Mercredi A midi, le» mlnevr» de Dorignie« 
ont foi*m* un cort*ge qui »'e«t rendu au ci- 
memrt oà des bQtKpiels ont été déposé» 
sur 1« tombe de Jvuveaiaux, l'on de» fonda- 
teur« du Üsndicat 4ea mueurs du Nord. 
PluaioUrt Ailcpur» »BUW prononces. 

A OUNKERQUE 
Malgré la pluie qui a beaucoup contra- 

rié la iête ouvrière, A 7 teures du malin, la 
place Leiighenner est déjA pleine d'ou- 
vriers, l'égLinline rouge à la boutonnière. 
Il» sont encore plu« nombreux que les an- 
nées précédenles, car les 1200 ouvriers des 
Chantiers de France chùmcut celle année, 
et tous les syndicats sont représentés, Après 
une allocution, un appel au calme par M. 
Albert Sauvage, secn^laire général du Syn- 
dicat des ouvriers du port, le cortège s'é- 
branle et la colonne défile lentement, se ren- 
dant au cimetière. Kn tête du cortège mar- 
chent les porteurs des connûmes qui se- 
ront déposées sur les lombes des'viclimes 
du travail en 1906. ,Sur chaque couronne on 
lit, en lettres d'or : 
La Chambre Syndicale de»    Ouerler»   du 

PorI aux Catnarodcs morts victimes du 
TravaU 

Louis Salome., 2 Juin 1006 
Emile Qou, 6 Juin 100« 

Joseph Delgorgue. 12 Juillet 190C 
Julien (lilliot, 7 AoiU 1906 

Aimé Henanll  25 Aoöt 190C 
Jules Monté, g Janvier 1907 

Ceorpfcs Condclle, 29 Janvier 1907 
Au cimetière M. Sauvage prononce un 

discours puis le cortège reprend sa marche 
rentre en vUle. Aux portes Be Fumes, la 

Musique de la Bourse du Travail » prend 
la tête dn cortège et c'est aux sons de pas- 
redoublés enirahiants que lea ouvriers Ira- 
verfr:cnl le« rues principales de la Dasse-Vil- 
le pour rentrer A la salle I' « .avenir n oCi doit 
avoir lieu une conférence par M. I.alapje, 
de la Contédéralion Générale do Travail. 

A 10 heures commençait celte conférence. 
M. UUapie e parlé longuement de laction 
syudicalé et de In nécessité pour lea tra- 
vailleurs de se tenir groupés. L'ordre dn 
jour ci-après a été volé : 

Il Les travailleurs de Dunkerquc, réunis 
le 1er mai 1907 A la Ilourse du Travail, après 
avoir entondu le citoyen Jean Lalapie, se- 
crétaire de l'Union des Mélallnrgisles de 
France, préconiser l'.-ictinn syndicale et la 
néeeasilé de réduire la journée de travail, 
a'cngafltnt A se grouper de plu» *n plu« 
nombreux autour du dr&peau syndical, l'u- 
nion seule leur permetlanl d« faire aboutir 
leur« revendieations, protestent cwitre lar- 
restatinn artntraire de ton« le» militant» d« 
la fxinlédéralion Général« du Travail, blâ- 
ment le Gouvernement el lèvent la séance 
ai.'X cri» de : « Vive »e Syndical 1 Vive l'é- 

pation de« travailleurs 1 » 
léger incident s'est predaii a» début 

de la «êancc : deux afjenta en civtf if trpv- 

vont parmi les onvrier«, furent bute «t itgb- 
remenl booaculé«. 

Dan» l'après-midi, un concert a eu lieu t 
la Bourse, puis M. Lattple a donné une nou- 
velle conférence «t un bal u grand orcbeetr* 
a Urmitié celte journée de fêle. 
' Des Iwl« très fréquenté« uni eut lieu éga- 
lement à Hiisendoêl, Saint-Pol-sur-Mer el 
Malo-les-Uain«. 

Dasslelimiii ItfiiiillerdoPas-^Mis 
Iles retraite» aux fianibeaux ont, mardi 

soir, atiuinicé sur plusieurs points du bas. 
sin houiller du Pas-de-Caluis «t uolamment 
A Len», A Ijévin, A Hénm-Liélard, A Car»in 
el a Avion, la fêle des travailleurs. La pluie 
a nui A l'éclat de celles-ci, de même qu'aux 
bnis populaires organisés par le« mu^ipa- 
UléH. Le malin, A i heure«, de« «alverdu" 
tillerie ont élé tirées dans les cité« ouvnlè- 
rrs. Les deacenica, I» )er mai, sont peu 
noriibreiises ainsi qu'on peut en juger par 1« 
renseignement suivant : Mines de béthune 
140 absent» sur 7.100. — Aline? de Lii'vin 
400 dcsrenles sur 4.*IOd. — A/inc.î de Mcnr- 
cAiii • 45» ab»cnl»-Bur 1.270. — Mines (TOs- 
Iricoiirl : 110 descentes »ur L800. — Mines 
de üovrfirs : S37 descente« »ur 2.800. 
.tllnct lie ßruay : travail complet. — iMinet 
(le Couriiéicj . 700 descentes »ur 4.400. — 
.Wille« de i mein : 450 descente» »ur 900. — 
Mints Ile .V(ri« ; manque le» 2/3 du person- 
nel —,Wi»«i de Maries : peu d'absences. — 
Mines de Drocmrl : iCO descenics sur 2 200. 
—Mines de Leus : tnanque le» 2/3 di> per- 
sonnel. 

Dans la matinée des déléfrationa se wmt 
rendues dans pluaieurs mairies jwur dépo- 
ser les revciKUcations ouvrières. 

A ARRAS 
La journée est si calme A Arra« que l'on 

ne se douterait pa», si les quartier» n étaient 
pas coii'.-ij{nés,quil peul,A celle date, se pas- 
ser quelque chose. 

A   LENS 
A niiili, salle de l'Ermitage, A Len», une 

réunion a élé tenue, sous ÏA présidence du 
délégué-mineur Maés. M. Beugnel, tréso- 
rier du Syndicat des Mineurs, a présenté 
lorateur, M. AUsman«, député de la Seine, 
qui a lait une confére^ice révululioimaire et 
fuit voler un ordre du jour hostile au Gou- 
verneinettt. 

À L'ÉTRANGER 
Le3 t^légrnmmes de Brnxelles et de Ber- 

lin anriuncont que la journée s'esl pasaée 
öüiis iiicidontö graves. 

CBEZ LES CBASnSRBBMIQnilSSSS 
1(0 texte des eonventioiui 

Voici le texte des conventions pas3«5«8 en- 
tre IM délépiés patrons et ouvriers réunis 
aous la présidence de M. te préfet : 

Par dev-anï nous, L. Vinceni, PrC-M du Vord, 
Dylory el VendautË. dùpuWâ 4u Nord, tin.o confé- 
rcnco a eu tkn aujourd hoi tf «n-il 1907 entre U-s 
paliüns raenuisiei-ä -et otMrpenlicrs de Liile et 
leui*» ouvritm en gt'èvô. 

Les pati'on* ôtaicnt reprâMiUéi par MM. Dt}<^i- 
noy, pTLsvloat, Hrné ;oooQuex, s^acUurü, L^«- 
Ttuioiû, Hoiué-Tlionias Julet. 

Le» oHvilers \)ae MM. Facomprez Chailcs, Boi- 
ly, Vcnsl,'nl)Ci-gli, Bitinin AfaèxM\ Lei'uy. 

LM rtclijgiM's ont votüOtiCT« idléré k l'invitation 
de .M. le prélei, en vu« de rechercher les moyenai 
do ij)t'ttrt> Un à. un cotillU aiiwnwl«ix itMt&i 
tous.             . 
.■»«ni pdui- prendre des ciigagemento détiniuls üu. 
pum 4^ KMirifflUnrtftntB  -s- —, -,-.  - 

L^uisciiSMonbeïàAagc, et des oi)6cr\alioas sont 
échongaes tr^ eounoiarinont de part et d'autix. 

M. ié pHtei résume la situation : 
Sur les prix de ^uttUie pratiqués avant ia grè- 

va, k« palroaa ont uiïeii une AUgaiaolatiQjt de 
io %. Ils maiiilJennent celle offr«, el ^'engi^icnt d 
appuyer aupri^s de leurs collègues Je pfûcincnt 
(k' cette uu^incotoUon de 10 % à partir du jour 
uù te travail sera repris. 

De leur cCAô, Jos ouvriers s'mifàgeni h agk ini- 
prés de leurs camarades pour qno le travail soit 
imin*^diaiement refais moyennaiil cette augmeu- 
lulion de 10 %. 

Les ouvrieis demsidoiettt une augmentation 
imvdiftte de 20 %. Le.s patixtits, ^nt donnée la 

ix'nurle ftrtuelle des oUoires, et tes prix piatliiués 
(Ifins les régions voisines, dt^larqiU qu'ils ue pour- 
raient sniis grave imprudfltvce ni accepter ttnc 
telle Biajorntiuf) iinniMlulc dons le pri:^de main- 
d'œuvre, ni ,ppeiiflrc l'engagcmifliX aveugle d'à** 
corder tk date Ilxc une ausiucnUiliua nouvelle de 
lu V 

M. le pr^et propose 6 la c«if<*r(we une tran- 
saction (rti lui parait dünner aux deux putii 

la AHUsiäclioii ralsainnl>tr>. 
1* Reprise du travail immédiate avec augmen- 

tation (le 10 %. 
Z' Le l" rtocembre lîJOe, Vs mili^guOs des mèmcn 
'gRnJSBtioiïï auront devant ^ nif/ntm ^mrnonnn^ 

une nouveUe nunfiToncc en vw d'iHiititpr M les 
coïMiitions de la cüiicurrence dans lu regii . 
hi la reprise pt^m^-nitc dos affaires permettent 
d'exsmlnw raisonnablement pt de bonne M, la 
possibilité d'une augnionlution nouvelle. 

Olle coiifiTiMiee sera con^tHpi^e h la rpffni^tu 
de l'Uiie ot de l'antre des parties pur M. le préfet 

Fait & Lille, le 87 avrH l«i7. 
Signé : L. VLVCBW. 

G. Drlory, G. Vondnmo, Rrunin, Loroy 
Jean-BMftiste,  Boilïy  Li^on.  Vanstoen- 
bcrjihe Emile. FoconiprcÄ Otaries, Lys- 
Tniuré, A. Desptno.v, Hené Jouc^uez, 
Paul Rouzé, Jules Tliomas Ills. 

Peur enpie con/orm*, 
Lb pHtiw. 

Le lundi 5î> avril ï907, les ùi'iég'MiS ouvriers se 
Bopt présentés devant nous, et nous ont diKTlaré 
(pie, dans une réunion Xomm hier, sur 575 votants 
170 ouvriers se sont prononcés pour la repiise 
immediate du travail aux condiiiuns ^vposces 
par no)M daiis U conférence du 27 avril. 

Les délégués patrons se sont pr<«enlés ensuite 
eusuile et ont déclaré qu'ils étalent autorisés 
par l'enavmbl« d« leurs euolràn» à «cœiKer AL 
raômo prapositlun. 

Il est aonc convenu, d'un commiin accord, cu- 
ire les rcpi-ésentants des deux organisations : 

1' Que lo tiavoil reprendra demain OMrA 30 

Qua les prix de Journëe seront ougmentéa de 

oeotfl, Monveux. Mènent. GucHoo, Gtrdon, 
Portier, ont quitté le travail, ûOIM qu'im cer- 
tain nombre d ouvriers d'atcliera motM Inv 
portonts Lne tfuaranlaine d'ouvriers d'Ajixia 
ont suivi te mouvement ; tls Appartieiment 
aux Maisons Caitqueteuu, Doategniea, DrU' 
neau, Lenuir, etc. 

Une réuntun a eu lieu à IVi^Mnes, au court 
de laquelle la continuation ae la grève a été 
décidée. 

Les revendications des grévistes sont : 
*• 1* Que les ouvriers menuisiers soient 

payés â raison de C*i centimes de l'heure i 
te salaire eurrespondant à la cherté des vi- 
vre3 et des ubjels de prejniére uôcassité ; 

» 2* Les ouvriers rûcitUieitt lu journée de 
dix heures, 

« 3« La» ouvrière demandent l'arbitrage, 
en cas de ounflit. 

» Ln attendant que la loi de dix heures 
.soit appli(|uée inlégalement. et. dans le cas 
où ib Hunt obbtf(^s de Iruvailler la naît, les 
ouvrier« demandent que le travail de nuit, 
qui commence une heure après la journée 
hobituelle, soit payé double. 

" 5* Pour que les ouvriers (ravaillant de* 
tiors. dans un rayon de 2 à 10 kilomètre» de 
latelicr, ils aient le droit à an franc de dé- 
placement. 

« (>• Pour un déplacement ï^okmgé, c'est- 
à-dire le« ouvriers étant empoyés dnns 
lœ loculiiés ^Éloignées, où ceux-ci dtMvent 
prendre pension, hobifuellement et depuis 
toujours, les ouvrier« avaient et ont encore 
t 1T. SO par déjeoner, dtner et coucher, et 
que le retour leur soit payé tous les qumze 
joura. 

u 7* Soppresdion dn travail au xpièces. 
Il 8" Garaniie de l'outilitoHe. 
(I 9' Suppression de la retenue de salaire 

pour l'assurance, retenue faite, en dépit de 
la loi  " 

La rerriHe de ées revendication« « été 
faite & la »ous-préfechire, à fin (finterven* 
lion de M. le Sous-Préfet. 

I 

CESZ I£S TSIQLISSISRS 
A UILLE 

Une entrevue nii.vle » e« lieu hier mercre- 
di à 4 heures à lu l'réleeture. Comme noua 
l'avion» eunoucé. 5 délégués ouvriers se 
trouvaient en présence de 5 entrepreneur», 
»ou« la présidence de M. le liefet Les ou- 
vrier» ont inainlenu leur» revendjcation» : 
15 p. 100 d'augmentation, un salaire mini- 
mum do 4Ö centimes (te l'heure. Le» entre- 
preneurs ont dit qu'ils étaient prêt« A accor- 
der une augmentation de salaire de 10 p 100, 
mais (ju'lis ne pouvaient accorder le salaire 
minimum de 46 centime?. Nulle concession 
n'étant laite de part et d'antre, le résultat Se 
l'entrevue fut nul. Aujourd'hui, ft 8 h. i du 
matin, les terraaeier» auront une aA»emolée 
génùrale où la siluatioD sera eiaHUDée. 

A TOUROOINO 
Soixanle-dix terrassiers, appartenant aux 

maisons Bolin, Lamarque, Detoumay, Dc- 
lannoy» se sont ù nouvearu nus en jfrève, 
hier On .sait que ces »uvijers firent grève 
il y 0 iiuelques semaines et qu'il» obtinrent 
iiik! au;ji.-)enl«tioB de .salaire, dont partie 
était applicable dès la reprise-du travail cl 
la seconde partie & l'échéance dliier 1er 
mai. 

Le larir rois en vigueur hier ne leur don- 
nant pua sattätnslion, c'e^t pourquoi les ter- 
rast^crs de» maiwns cil6e:i ylua haut »e 
sont remis en grève. 

u\s lis mkînm 
A UU.I 

In situation du conflit no se modifle guère. 
On signale seulement 4 la fUiUur.e Dclesallc- 
Desiiiel, 011 Marais-dc-ljjmme, ta rentrée de 
10 petila rollachcura. Ce» Ouvriers rcpren- 

loEUi leitavoil. HP ottuM» aasimam 91'«- 
I vaut la trevo. 

A TOMHOXINI 
Aaz grhiu M pUltmn 1 

eea demlen iour* est veoM ili 
la joumâ« 4'Mer, te eeaaoMon 
par 18 bàelMr« 4e la fllXiir« 
M. Flipo flla «la«, me du ChA^- 
prentis récIftoMo« «Be légir* 1 
de salaire. 

POLmODEjllM' 
EliCTIONSJMTOIIâuS 

AISt-SUIt-LA-LYS 
A I'oee«9(on «g Conseil de révision. • 

comité de 1 MAlliance républicaine », a or«5 
M»« up banquet en l'hooncar de M iS 
pem, le nouveau préfet du Paa-de-CaJaU 
pour fêter sa première visite A Aire.^^^ 

ttiuent présenta : les membre« do Oaïk. 
seil de revision, MM. le» Maires répubS 
cam» du canton, le« chefs de scrvicedS 
Jrer.« MBilnisIratlone et leT^S?«? 
d« b.irea«, de 1' ..AUiaoee . et de»Tu^ 
renées populaires ». >-"~'>»- 

A la tatle d'hooncur avaient pris ptace 1 
M. le Préfet, «yaal ft »a droit« ; M. Fane. 

fet de Mint-Ctoer et M. Udoui, at^3mi 
de r " AUiauc« républitain. . it^UâM- 
the : M. Laloscade, coOttUtr ^Mnlak^ 
iUcoOe, conseiller d'arroadis«SnâBL 

Au dessert, M. Lcdnu, «a HOM ém tm»- 
breft de r u Alliance r^obiiciwie • «( deZa 
oomilé, reoicrcie siOcénoiMil U. h 9^S' 
de riionneur qu'a leur a tait eo rrnflMl 
leur invUaUon et lui souhallc la bienv^w.' 
M. Ledoux remercie ensuite M le SauiJ>i^ 
Jet de sa présence. "W»«-J»- 

Il adresse enTm se« Mmereiemeat« à l^t 
ceux qui, par leur adbteioa à otOe bSê 
réunion en ont rebaWs« l'édat ; ^^ 

A M. Lafoscsde, coasaiOer flioftraL tarn- 
jours sur la brôd»e ; A M. NK^eTli Mé 
sj'mpathique président 4e r XuSiiS. iïe 
Sl-Omcr ; \ UM. l^Staire« i^labttea^ S 
canton dont la pr6eenca «at on i^-.-i«n«^ 
éclatant de »oUdarilé répukUeatM Ü S!â 
»oa verre en l'honneur de M. le Piétet et 
boit ft sa santé. 

M. FancqneUe ne Joint * aon amf »f. Ce^ 
doux pour remercier M. la Préfet 
h'Çn voulu •c«pte_r l'invIUiJion qui lui'^^ùt 
faite au Bon <le r • AOanoc 
d'Air« 

Ï^Ou'i 'ù partir du 1" décembre 10O8, h la requê- 
te de l'une ou de l'autre dC5 pnrtios. le Préfet du 
Nord cfinvoquiT« une nouvelle ronlrreno« entre 
1« délègues des inéiue« orgunisebone ^'n vue 
tudier à tes comliUons de In concurrence dans ta 
région, et fti la repri»« séuemlc de» affaire» per. 
aiettent d'exnuiiner raisonaablotDent et de bonue 
foi, la poAaibKilé d'une augmentation nouvelle. 

4* Qu'il n'y aura aucun renvoi pour fatt de grè- 
ve. 

Fait k Lille, le t* avril 1M7. 
VÂiaé : L. Vincent, Focomprez Chorlos, 

Leroy    Henri,   Vansteenbergtie 
Emile. Bruntn  Vrséne, BoiRy, A. 
Deapinoy, Reué .ioncquei, Paul 
Rowé 

Par aulorisaUoo pour MM. Lys et Thoma« : Re- 
né Joncquex. 

A TOURCOIN« 
Au eonra de l'assemblée gteérale qui a 

eu lien (lier apré3-mi«li au siège du syndi- 
cal, le» proposition« des patrons passées au 
criMe d« la 4iseiM«ton furent nigces iasulA- 
sammaat satisteisaiites et furent onaaé- 
^iMiimaitt n»i«n>tii. Par on vote «ecrcl 
vot4 k l'anaiibnité moins 11 voix, la ooDti- 
nnaNan da la grève a èl« dMdée. Au)oar- 
nm Je««, a 9 hear«« da natta, aaaembUe 
gén*ral« a« siège da «yndieat. 

A VALKHCICNNI» 
La a%«a d«« BMiMi«i«n coBliaiM k Valan- 

Oi<3>«««, Ua «uvi1«n des Mk^n«   Bour- 

à'jzmxwm 
A ROUBAIX 

La grève de la Compagnie des tramways 
dure toujours et aucune vulture n'est sortie 
liier. M. le maire de Roubuix a été avisé que 
M. le PrcJct du Nwd avait annulé la déli- 
bération, pnr laquelle ie Conseil municipal 
avait ûiadé d'accorder une subvention de 
l.&OO francs aux gréviste». La Cwaeil dad- 
mùûsirstion de la Ceanpagni« des tramway» 
de lioubaJx-Toiircoing a lait savoir à M. le 
nmire de Roubnix qu'elle allait solliciter l'ar- 
bitrage de M. Vincent, préfet du Nord. La 
Compagiuc mcllra, ce matin, plusieurs voi- 
ture« en service et elle o, à cet effet, deman- 
dé la protection de la jiolioe. 

CBE2 LES niGIMS 
A ROUBAiX 

Mercredi, vtrs II heure» du malin. SOO 
gréviste» de Tourcûing »out venus à Hou- 
baix dans le but de foire cesser le travail à 
l'important peignage de MM Afred MoHe et 
C*, rue d'Avelgliem. L'arrivée de MM Gri- 
maldi, commissaire de police do 5" arrondis- 
sement ; Oequeiine, commissaire de police, 
chef de la sûreté, ft la tAte d'une vingtaine 
('. (gcnlj, dérouta le» manifestants, qui pri- 
rent la fuite par ta me d'Alger.          

Un poehard, du nom de Cnarlea Leniete, 
âgé de 80 ans, tisseur au peignage de la 
Toa.sée, demeurant au Pavé des Ballons, k 
Wattreloe, a été mis en état d'orrestation 
p<iur avoir crié : « Vive l'anarchie 1 n 

Il a élé remis en liberté dans la soirée, en 
compagnie de Denet-Picavet, 32 an», pei- 
gneur, demeurant boulevard Gambetta, 2î4, 
arrêté pour relu» de circuler. 

C8SZ US ffiKAlŒEDSS 
A WASOUEHAL 

Mercredi malin, douze débardeurs d« ba- 
teaux eu «ervice do M. Jovenea», entrepre- 
neur de déchargemenl, «e sont mi« en gra- 
ver, demandant une angmenlation de salai- 
re de cinq centimes par tonne. 

CBEZ LEÎ1BITDI&RS 
A WASOUEHAL 

nier matin, tous le» grévistes de la teintu- 
rerie Hannort frères sont venu» devant 
iélabli«."enient pouf empéclier les contre- 
maître» et«uvrier3 ft senmine bonne de con- 
tinuer leur travail. 

Le» gendarmes présents s'interposèrent 
pour einnécher les gréviste» d'entrer dan» 
l'usine et une nourtc bagarre éclata, au 
cour» de laquelle un perturbateur tut mis 
en étal d'arrestation. S iHant pa» en forée, 
les gendarmes durent Iftcher leur prisonnier 
qni disparut avec se» camarade». A la suite 
de ce petit incident, la teinturerie a M« 
complèteinent fertnéa pour te rest« da la 
journée. 

A CROIX 
50 teinturier» sur lOi) occupés cJiei M. 

Haqaet se »OKI mis en grève mercredi ma- 
tin, rérlamanl on« angmentatioii de salalr« 
de t œntinte« et demi ft l'heure. 

A ROUBAIX 

nart frères, d« WaaqMii^ )m 80O unwier» 
de ranoexe de la rua de rKapèraaee «• «ont 
v« dan« l'obligaligB dt oeaaer )• Miatt 
metarMi idUr, faot« de laatitrta. 

Il sokhdt« la blenvcnae a« primer laa- 

Tojeiwnt a« régklie aetsd £ll M^S. 
de» habilauls et de tous les fooctiœnau^ 
qui, n envisageant que leur» devoirs profea''' 
aïonnel«, repoussent avec forée iu tßoria» 
subversrve» qui tentent b naître dans cer- 
tain» aaUieax. • 

Si les républicains, dit-il, ont perdu ft Aire 
mdjrectioa da« oOatres, c'ast que, trvfieea-' 
nairt« dans laa «uceès paiisäB, Hs ontoSa- 
gé de »errer les coude». Reconstitaé, le partti 
républicain »a a/Trontcr une nouvelle lutte ! 
qui, avec les moyen« peu lojwn eaÉ>kyd«. 
par »es adversaire^ sera ceriaiaemcitt * | 
dente et chaude, mais l'onlon eonataUe mi-' 
jonrd'hui a»t un stir (anal d'une finlafa^n 
victoire. 

Après ao ans paaaia sur ta brMte, .S 
croa avoir droit k m refoa Maa mèrHfi, 
aosai et il remet avec rmnnan«» I» drasMa 
il un plus jauM wu, acU^,ioMNaBat ola£.- 
cerement «tlacbé ft nos innlHMfcJM. ~trf>rt 
dep««» »ept an«, k ses odté^ «( «e traa«»' 
tout designé wur atener k teaa«   fia kk 

wulé sôh éKgia « ä côâwâÎMÎ m» ^lei ' 
conseils de l'autorité départaaiatale se M 
(eroal PAS délaut 

U. 'Irépont, préfet dw Pas-^a-CaMs, la 
lève aussilât en une i«i|«iii)««|É«i aaaril-' 
gnée iFéqtfleuuQeBt 11'«fplaiiili««iiMmii M-i» 
néliqije», il nmereie tout d'abord fc aiadM, 
de r " AUianee répabUoaiM rfliii i nui «M 
lement pour laimabfe isritaCoo k ot mi^' 
quel quII lui a laite. m«is «luaj B6ttt,ma'% 
est heureaxd« eointater Fente eSÊa»^ 
rftitente réeReuieut Bjiuiiiafiilque qdl kxifr 
lent parmi le» «tveti eiéntents qui coiiiti>, 
tuent la<p«Mi rtjpiiWHalu de crfie légMai ! 
Il lait tm iknaentaifel k fnàim tl «alni^. 
nant vers M. Faucquette, félicite ccW-el 
pour le bon combat que. petidant 30 anaées, 
de .sa vie, il a incné pour foire connaître et 
atmer.Ja République. , 

Il admire et citer« co exemple, dH-il, l'acte 
de solidarilé répubbcaine de ce vétéran <te. 
«03 luttes, remettant simplemeôl, s«M) 
phrase», la direction du parti, le soin da; 
porter le drapeau dans les luttas lotarea: i 
au président de r « Alliance r^okMêaiae ». ! 
ft M. Ledoux, plus jeune et, jA cuite, pfes ! 
actif. Un tonnerre d'applaudissements c«ai-1 
vre ces parole» et 1« cri de vrveSt Faao- ; 
Îuette 1 plusieurs fols répété, proirve k c«; 

emier que tons apprécient oisnine U coa- 
vient l'acte plein de noblesse par lei]udil ' 
a voulu terminer sa carrière de méitant «< ' 
qui est le digne conrnnnemant d'un« «*» air 
clueivement consacrée S'la défense des iijti.' 
rets politiques et matériels de ses coiMi-' 
fc^en«. 1 

LA REGION 
Terrilli uciéeit de lUtin 

A  TOCKCODKS 

IJ* «havOMir ■iHuMtt \tmmk mm. 
eoBba k ■* brîkiwaa. - «kocMoa. 

t  m 

naTrante 

Non» STon» relaté le grave accident 

on cbaolTeur de la fljator« da I 

nt do^ 

f«, lalMhaèjiit 

'"«'ff-" iMiir 
a MR. Baldig'. 

51 ans. U barton d' 
échaM>i au asoaaent où le chanlTeur était (M> 
cupé a re««erTer l'écrsu, on jet de vaaeor 
»ou» forte pression jaillit et I'a«vrier~fat M' 
teint sur diverses parties du cwy« 4« MM^' 
res élénduea                     A ^ .: 

Transporté à fbOpilal drilotli«Ht rrfht 
jet des soins les plus attoiUfs, la *'-•—• — 
trouvait Kiardi encore dans on 
satisfaisants et l'on avait I« 
de le var ae rétablir. Dans la 
rement se produisit «t hier l' 
dait le denuer soupir. Cette mort 
famille ouvrière dam obe détraaai 
M. Alleweiradt laiaaa m «IM as» 
««vt «BiMita dsDl I« derniar ot aé 
nto« ok k malbainiNx père Ra« IkJ 
d'un aeeideai qui devait lui, eadUr 
Cette famUla baUte me des nw*. 
Louis.    - 

un CAHTOnmïk 


